
Â« Il y a 80 ans, jâ??ai fait lâ??exode avec ma mÃ¨re et ma sÅ?urâ?¦ Â»

Description

En mai 1940, AndrÃ©e Ã©tait sur les routes de lâ??exode. Un Ã©pisode marquant de sa vie qui la
rend sensible au sort des enfants migrants dâ??aujourdâ??hui.

Par AndrÃ©e Lepetit 

Je mâ??en souviens comme si câ??Ã©tait hier, de cette marche sur la route au milieu de milliers de
gens en pagaille et sueur.  Et pourtant, je nâ??avais que 5 ans et demi. Cet Ã©pisode mâ??a fait
brutalement quitter ma vie rÃ©glÃ©e de petite fille insouciante et mâ??a plongÃ©e dans une sensation
de chaos. 

Je vivais Ã  Rouen avec ma grande sÅ?ur et mes parents. Mon pÃ¨re dirigeait une menuiserie, ma
mÃ¨re sâ??occupait de nous. Jâ??avais des copines avec qui je jouais dans la cour de mon immeuble,
Ã  la balle, Ã  la corde Ã  sauter. Avant de prendre la route de lâ??exode, je nâ??avais jamais quittÃ©
la Normandie. Nous nâ??avions pas de voiture.

 Un matin de mai 40, mon pÃ¨re est parti Ã  bicyclette dans le Tarn et Garonne, Ã  Moissac. Jâ??ai
compris sans quâ??on me lâ??explique quâ??il se passait quelque chose dâ??anormal. 

Et puis, un jour, me voilÃ  sur la route, avec ma mÃ¨re qui porte une grosse valise et ma sÅ?ur. Il fait
chaud, et on marche, on marche. Il y a une foule de gens affolÃ©s autour de nous. Certains Ã  pieds
comme nous et dâ??autres en voiture. Des ponts sont bombardÃ©s et sâ??Ã©croulent derriÃ¨re nous,
câ??est terrifiant.  On marche, on marche. Je me souviens de ma fatigue.  Et aussi que des soldats
franÃ§ais ayant pitiÃ© de moi me hissent sur les Ã©paules. On avance comme Ã§a jusquâ??Ã  Elbeuf.
Parfois, des avions arrivent et nous mitraillent. On se met Ã  lâ??abri  comme on peut. A un moment,
ma sÅ?ur est blessÃ©e. Elle reÃ§oit un Ã©clat dâ??obus dans le bras quâ??un soldat lui retire sur la
route. 

A Elbeuf, on parvient Ã  monter dans un train qui sâ??arrÃªte sans cesse  et que nous devons quitter
rÃ©guliÃ¨rement. 

Nous avons peu de choses Ã  manger et il faut se dÃ©brouiller pour boire et trouver quelque nourriture.
Enfin, nous arrivons Ã  Moissac. Mon pÃ¨re nâ??y est pas encore. 
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Nous y sommes accueillis par de sympathiques personnes Ã  lâ??accent du sud. Elles nous logent
dans leur habitation. Leurs enfants jouent et parlent avec ma sÅ?ur et moi.

Et soudain, la vie redevient agrÃ©able. Je dÃ©couvre une recette locale que jâ??adore et qui devient
mon goÃ»ter : de la croute de pain frottÃ©e avec de lâ??ail.  Quelle tristesse quand, aprÃ¨s deux mois,
il faut rentrer Ã  Rouen. Heureusement le voyage de retour est plus calme et nous retrouvons notre
appartement intact. Il nâ??a pas Ã©tÃ© bombardÃ©. Lâ??exode, dont on a fÃªtÃ© cette annÃ©e les
80 ans, est pour moi un souvenir indÃ©lÃ©bile.  Câ??est traumatisant pour un enfant dâ??Ãªtre
arrachÃ© Ã  son insouciance pour se retrouver dans une situation quâ??il ne comprend pas, dont il ne
maÃ®trise rien. Lorsque je vois des enfants migrants, je repense Ã  la petite fille que jâ??Ã©tais. Et je
me dis que comme moi, ils seront marquÃ©s Ã  vie. 
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